
[image: couverture]


SAN-ANTONIO
NE SOLDEZ PAS GRAND-MÈRE, ELLE BROSSE ENCORE
ROMAN FOUTRAL
FLEUVE NOIR


À Claude SERRE
 que j’admire et que j’aime.
San-A.


La plupart des hommes pensent recouvrer leur virginité une fois qu’ils ont remis leur slip après s’être fait sodomiser.
*
Pour un écrivain, changer d’éditeur, c’est comme changer de transat à bord du Titanic.
*
On croit que certaines femmes ont des yeux cochons, alors qu’elles ont des yeux de truie.
*
La mort est notre lot de consolation.
*
Donner, compense l’amertume de ne pas recevoir.
*
Je suis, certes ; mais es-tu ?
*




DRÔLES DE BALLONNEMENTS
L’hôtel du Dragon Couillonné à Hong Kong.
Dans la salle réservée au karaoké.
Une dizaine de clients, en partie asiates, sinatrisent Strangers in the night, ravis de se découvrir une admirable voix. L’interprète qui chante le plus fort est un Japonais gras comme un sumo, aux cheveux oléaginés, dont les yeux doivent être la réplique doublée de son trou du cul. Il est accompagné d’une mignonne entraîneuse au nom poétique de Gling-Gling, ce qui, traduit du mandarin, signifie : « éjaculation matinale sur une feuille de nénuphar ».
Nonobstant ce couple d’un soir, sont également présents : une famille pakistanaise, deux jeunes mariés italiens en voyage de noces, un évêque anglican avec sa tétineuse de membrane, et enfin un Français corpulent (mais moins que le Japonouille), originaire de Normandie, rouge et à l’étroit dans un smoking n’ayant pas suivi les péripéties de sa surcharge pondérale.
L’air fameux emplit la pièce. Des éclairages compliqués ponctuent la musique de diarrhées lumineuses.
Les assistants se divertissent au sein de cette cacophonie à laquelle ils contribuent. Les hommes, tu l’auras peut-être noté, sont toujours disposés à se croire parés de dons. Ceux-là ne se savaient pas crooners et c’est un grand sujet de fierté pour eux que de le constater. L’inventeur de cet appareil a fait énormément pour la vanité universelle.
Et voilà qu’au plus poignant de la chanson, il se passe une chose stupéfiante, donc rarissime : au beau milieu d’une strophe, le Japonouille explose.
Je sais, cette déclaration paraît difficilement concevable par un individu comme toi, qui baise sa femme à l’horizontale et prend ses vacances en août. Pourtant elle est incontournable. L’obèse vient bel et salement d’éclater ! Le bruit a été sourd tel un pet sous les draps. Sur l’instant, on pense qu’il s’est pris une bastos explosive dans le baquet. Mais non. La détonation s’est produite à l’intérieur de son ventre. Un cratère considérable s’opère dans sa bedaine. Sa limouille au plastron amidonné, sa large ceinture noire, le haut de son futal à bande de soie, déchiquetés, ne contiennent plus ses entrailles fumantes, lesquelles glissent lentement sur le tapis avec un gargouillement « silencieux », semblable à celui que provoque un pénis en éruption dans une chaglatte venant de jouir.
Curieusement, l’homme conserve sa verticalité, probablement parce qu’il n’est point mort. La douleur plisse ses paupières.
Les chanteurs se sont tus. La dame pakistanaise s’évanouit, vu que son sari blanc et or est instantanément couvert de sang et de matières qui couperaient l’appétit à un chacal affamé. L’horreur croît. L’évêque gerbe. La musique imperturbable continue de se dévider.
Le gros Français au smoking trop juste se précipite pour retenir « l’explosé ». Son mouvement brusque fait éclater son bénouze, découvrant à l’assistance prostrée un cul inslipé mais toisonné d’astrakan.
Réaction inévitable : la plupart des clients se sauvent, redoutant probablement une seconde déflagration.
Le Japonais n’en finit pas de clamser. Ces gens-là ont tellement l’habitude de s’harakirier qu’ils parviennent à vivre un certain temps avec la brioche béante.
Sa copine Gling-Gling, de saisissement, fait pipi sur le tapis tout en claquant des ratiches.
Un serveur qui apportait des rafraîchissements laisse choir son plateau à la vue du drame. Le gros Franchouillard pète si fort que le barman se jette à plat ventre, croyant à une détonation d’arme à feu.
Bientôt la Police se pointe et le tohu-bohu se calme.



LES PRÉDICTIONS DE MONSIEUR X
Salami dresse la tête et me regarde. Ses oreilles tombantes se soulèvent légèrement telles les ailes d’un condor se préparant pour l’envol.
— Inquiet ? je lui demande.
Il affirmative du museau.
— À cause de cette détonation ? reprends-je. Un pot d’échappement, mon cher. Vous avez vu la circulation dans cette ville !
Mon explication ne lui suffisant pas, il va à la porte de la chambre, se dresse sur ses antérieures et actionne la béquille de la serrure.
Le voilà parti sans crier gare, dirait-on à la S.N.C.F.
Son attitude me déroute car c’est pas le genre à faire du zèle pour des quetsches. J’hésite à le suivre. Seulement comme je suis nu sous mon peignoir, je reste dans ma luxueuse carrée garnie de satin et de trucs-machins chinoisants qui flanqueraient la chiasse verte à un mouflon. Le temps de compter jusqu’à deux, et le biniou émet un appel plaintif d’agnelet ayant perdu sa mère dans le métro.
Je décapsule.
Organe du Gros, aux langoureuses inflexions de machine à laver :
— Amène ta viande, mec, le bigntz s’est produit !
Impossible de lui en arracher davantage : il a déjà raccroché.
Je soupire et retourne habiter mon pantalon.
 
La première chose que je vois en sortant de l’ascenseur, c’est un policier chinois en train de savater le fion de Salami. Mon brave clébard pousse un cri de stupeur et de souffrance mêlées, puis se retourne pour défrimer son tortionnaire.
L’homme et l’animal échangent un long regard dont un écrivain médiocre assurerait « qu’il est dépourvu d’aménité ». Toujours, les connards, t’auras remarqué, les formules élimées, ils en raffolent.
Bérurier qui a vu la scène se précipite.
— Non mais, de quoi me permets-je ! vocifère mon Mammouth bien-aimé. Des voix d’portefaix su’ la personne d’un chien d’client à deux mille balles la chamb’ ! On croive rêver !
J’endigue vite fait ce début d’incident plomatique, faisant valoir à mon solide auxiliaire que nous ne sommes pas venus en Asie pour beurrer de noir les lotos des flics.
Un cordon de perdreaux isole la salle de karaoké. Défense d’approcher.
Dans ce pays singulier, ma position de dirlo de la french Rousse n’impressionnerait même pas un coolie postal. Alors j’entraîne le Mastodonte en direction du bar où il se laisse convoyer avec la grâce d’un pétrolier géant exécutant une manœuvre dans le bassin des Tuileries.
— Raconte ! lui enjoins-je.
Il récapitonne :
— J’venais d’viendre dans la salle du cacatoès, là qu’ des moudus égosillent pour s’faire croir’ qu’y z’ont la voix d’Pivotrôti. N’entrôtre monde s’trouvait un gros Jap av’c un’ gonzesse décolletée jusqu’à sa cramouill’. Y s’poilait comm’ un brie entamé. Et v’là brusqu’ment soudain qu’il esplose !
— Qu’entends-tu par là ? coupé-je.
Le Gravos violit.
— J’entends c’qu’j’dis, bougonne-t-il. Y d’vait êt’ dynamité d’ l’intérerieur, biscotte sa brioche a éclaté.
— Tu penses qu’il a morflé une balle dum-dum dans le baquet ?
— Putain, j’cause en bon français ! J’te dis qu’il a esplosé. Tiens, vise : j’ai encore des brimborions d’merde su’ mon r’vers.
— Attends, fils, ne nous excitons pas. Tu prétends en somme qu’un explosif se trouvait dans son corps ?
— Textuel, Grand. Il avait un trou dans l’bide et des lambeaux d’bidoche lui pendaient. T’as déjà vu un clebs savant sauter à travers un cerceau tendu d’papelard ? Si tu t’rappelleras, ça forme des languettes du côté qu’y r’ssort. Le baquet du mec, c’est pareil !
— C’est invraisemblable !
— Qu’ma bite m’sure quarante-cinq centimètres aussi, c’t’ invraisemblable, et pourtant ça est !
— Il aurait fallu introduire cette bombe dans son organisme.
— P’têt qu’on a profité d’un’ opération d’appindixit ? Des fois qu’il traînait c’t’outil d’puis lurette, not’ magot, va-t’en savoir. Et puis l’moment chosi, on appuille su’ un contacteur et c’gros sac éclate.
J’écoute les divagances d’Elephant Man. Pas si connes, après tout !
— Tiens, v’là la péteuse dont avec laquelle il était qui sort. Les draupers hongkongais ont dû l’interrogeger.
J’avise une chouette Asiateuse, au visage de porcelaine, bouche délicatement carminée, de l’ocre aux yeux, et probablement peu de poils au fion, le système fourré des Asiates s’avérant chétif. Elle m’a l’air un peu déconcertée, Fleur-de-Latrines. L’a du mal à se remettre du drame. D’ailleurs, un flot de sang a inondé sa robe. Dans son émotion, s’en est-elle aperçue ?
Galant, je l’aborde en anglais :
— Miss, votre exquise toilette est terriblement tachée. Me permettez-vous de vous reconduire à votre domicile afin que vous vous changiez ?
Je me pointe à un moment de sa vie où la désemparance la réduit à merci ; ma peau blanche et l’exquisité de mes manières lui inspirent confiance.
— Merci, dit-elle.
Et nous sortons sous le regard stupéfait d’Alexandre-Benoît.
Je susurre quelques paroles réconfortantes à un gazier de l’hôtel, les accompagne d’un charmant billet de banque comportant l’effigie d’un mec pontifiant que je n’ai pas l’heur de connaître. En moins de temps qu’il n’en fallait à Agamemnon pour écrire son nom en pissant dans la neige, la tire (une Rolls) se pointe, pilotée par un gus aussi vert que sa carrosserie.
Nous prenons place. Elle donne son adresse au driver. Décarrade mœlleuse. On biche le tunnel sous-marin.
— C’est affreux, ce qui vous est arrivé, attaqué-je-t-il. Vous connaissiez la victime ?
La jeune vierge m’apprend qu’elle a rencontré le gros Japonouille au bar de l’hôtel, à l’heure de l’apéricube. Elle a accepté de boire un Campari-gin avec lui, puis de dîner. Après le bouffement, les tourtereaux se sont amusés à karaoker. Jeu innocent et particulièrement stupide qui, de ce fait, connaît un gros succès. Ils braillaient comme des putois épileptiques, lorsqu’il y a eu une sourde explosion. Son compagnon s’est retrouvé avec une guirlande de tripes sur ses godasses vernies.
Elle claque des chailles en évoquant cette abomination. Manière de la réconforter, je pétris ses jolies mains safranées.
Rien n’est très loin de n’importe où, à Hong Kong. Aussi arrivons-nous à destinance rapidement.
Charmant immeuble de moyen standinge. Les balcons donnent sur la mer. Un ascenseur garni de laque (good laque to you, dis-je puis toujours) nous propulse au dix-huitième étage. À ce niveau, on voit le Japon et les côtes australiennes1.
L’apparte comporte deux pièces, une cuisine et une salle de bains, ce qui est largement suffisant pour se faire tirer. La yellow môme navigue dans son logis, toutes portes ouvertes. Se dessape rapidos, répulsionnée par le raisin souillant ses harnais. La voilà en délicieux costume d’Ève. N’a pas l’air d’avoir froid, ni d’éprouver de la pudeur. On sent que la nudité constitue sa tenue d’intérieur préférée. Débarrassée de ses hardes souillées, elle prend un bain en se gaffant de ne pas mouiller sa chevelure.
Tout se passant à la bonne franquette, je m’enhardis jusqu’à m’asseoir sur le bord de la baignoire de faux marbre pour lui frotter le dos. Elle apprécie mon doigté, surtout lorsque je lui hasarde un finger in the babasse. Les petites caresses toutes bêtes font souvent davantage plaisir que les enfourchements cosaques. Je vois des dames pour lesquelles tu te casses le bol lorsqu’il s’agit de leur offrir quelque chose, et c’est toujours avec tes mains, ta bouche et ton paf que tu leur donnes le plus d’agrément. Comparée à une babiole du faubourg Saint-Honoré, une chouette queue veloutée produit un effet magique.
Cela dit, sachant que cette beauté marne dans le pain de miches, je me la joue prudemment, pas écoper du sida. Quand t’as réussi à ramener intact ton beau zobi de campagnes mémorables, tu dois éviter de prendre des risques, hein, Francisque ? Faut exister avec son temps.
En grande pro, elle admet fort bien cette précaution élémentaire, d’autant que mes fantaisies lubrico-lyriques sont nombreuses et variées.
L’heure qui suit est plus capiteuse qu’une conférence sur la spongiosité du scaphandre à fermeture Éclair.
Tout en la tirant résolument, la tête dans le guidon, j’évoque les circonstances qui m’ont amené à Hong Kong.
Ça s’est fait bizarrement. Si tu promets de m’envoyer un chèque de mille balles pour mes frais de mémoire, je te bonnis la chose. Ça joue ?
*
M’agine-toi que je me trouvais au restaurant Le Jardin du Royal Monceau. J’y traitais Messire le Vieux, dont la santé s’était pleinement rétablie et qui repartait pour un tour de piste.
Participaient à ces agapes, outre le Dabe et moi son brillant successeur : Félicie, Jacques Attali, Philippe Bouvard, Robert Hossein et sa jolie Candice, ainsi qu’Antoine Pinay. Pardon ? Ah ! il est mort, Antoine Pinay ? Alors ce devait être quelqu’un d’autre.
La chère était excellente, aux dires de mes invités, tous gens polis. Les sauces exquises se consommaient à la cuillère plate, c’est te dire !
Quand voilà soudain un serveur qui se pointe, lesté d’un bigophone portable.
« — C’est pour vous, monsieur le… »
Je le foudroie du regard car je déteste qu’on me donne mon titre en présence d’Achille, lequel le porta si longtemps et si haut.
M’excusis, me levis et m’éloignassa de la table d’une bonne encablure. Ensuite je jetis dans l’appareil ces quatre syllabes qui se suffisent à elles-mêmes (et à moi aussi) :
« — San-Antonio ! »
Un organe masculin, noble et beau, déclara :
« — Navré de vous importuner, monsieur le directeur. Mais le temps presse. Après réflexion, j’ai décidé de porter à votre connaissance exclusive certains renseignements particulièrement importants. »
« — Qui êtes-vous ? »
« — Je me serais déjà nommé si j’avais jugé bon de le faire. Une série d’assassinats vont être perpétrés dans les semaines qui viennent. Le premier sera commis demain matin à Londres ; il concernera l’ambassadeur du Danemark Knud Vejle et aura lieu dans Regent Park où Son Excellence aime promener son labrador. Je vous éclairerai au gré de mes informations des opérations suivantes. Bonsoir ! »
Le mystérieux correspondant raccrochit sans brusquerie.
J’haussis les épaules et coupis le contact.
De retour à table, je constatis qu’Hossein tenait l’auditoire sous son charme en stigmatisant la malhonnêteté effarante de l’horrible individu qui, naguère, faisait la manche au profit d’une organisation caritative en enfouillant le plus clair du carbure. Mon pote prédisait la fin du monde pour tout de suite et sans doute avant. Cette prophétie provoquait des hochements de tête point trop paniqués chez des personnes davantage gagnées à ses spectacles qu’à ses prédictions.

1- Trouvez l’erreur.




PRÉLUDES À UNE RÉPÉTITION
Miss Gling-Gling jouit sans crier gare.
D’ailleurs, elle ne crie pas du tout. Ces Jaunes ont le panard sur coussin d’air. Tu ne sais jamais, quand tu leur bricoles « La bouche d’ombre » chère à Hugo, si elles sont satisfaites ou en panne des sens. Mais je n’ignore pas que beaucoup de frangines bruyantes en rajoutent, histoire de faire plus gai et de fournir des apaisements à ta conscience coïtale.
Je reste dans l’expectative, dirait un éboueur mauritanien.
A-t-elle eu sa part de fade ou bien ne prend-elle son foot qu’avec des partenaires précis et dans des circonstances particulières ? Les pros du fion parcimonisent du sensoriel. À vivre horizontalement, à taster des chibraques toutes catégories, une blasance les empare, ces pauvrettes. Je ne pousse pas la fatuité jusqu’à lui demander si « elle a senti quelque chose », elle serait cap’ de me répondre : « Oui, le caoutchouc brûlé », comme dans la fameuse blague du petit Lulu.
Tout ce que je me contente c’est de rester allongé près d’elle, les mains croisées sous la tronche en guise d’oreiller.
Les yeux perdus dans le plafond tendu de soie noire, je continue mon évocation de « l’affaire »…
*
Le lendemain de ce dîner pris avec des êtres qui me sont chers, j’avais occulté le coup de turlu facétieux (que je croyais). Mon équipe de mousquetaires se colletait avec des braqueurs spécialisés dans le convoyeurs de fonds. De drôles d’épées, ces mecs. Du genre sanguinaire. Ils tiraient d’abord, disaient bonjour ensuite. De temps en temps, on touche des « tout fous » ultra-branques de ce style. Sortes de desperados pour qui l’existence (la leur y compris) n’a pas davantage d’importance qu’un carré de papelard froissé sur un colombin champêtre.
Donc, ça chauffait à la Grande Taule. Nos armes sentaient la poudre et le sang. Une vraie guerre !
Je suivais les opérations depuis ma calèche, attendant que les hostilités se déclenchent. Mon poste de radio m’aidait à tromper la tante, comme disait mon oncle. Parfois, je baissais le niveau pour capter des nouvelles de mes guérilleros, puis je revenais aux infos officielles.
Je me rappellerai longtemps la manière que la peau de mes roustons s’est plissée lorsqu’un chevalier des ondes a annoncé l’assassinat, à London, de l’ambassadeur du Danemark ! Je te jure que « ça m’a fait drôle ».
« Nous venons d’apprendre que Son Excellence Knud Vejle, représentant du Danemark en Grande-Bretagne, a été tué dans Regent Park alors qu’il y promenait son chien. »
Sans charre, je te jure que mes baskets se sont mises à me serrer aux chevilles. Me suis senti infiniment con, avec, je te répète, des aumônières moins soyeuses que de la peau de crocodile.
Le julot du poste narrait le drame en termes concis, sans luxuriance de style. Pile-poil, il expliquait que le diplomate déambulait lentement dans les allées du parc quand, soudain, une sourde détonation avait retenti et qu’il s’était abattu, le ventre déchiqueté. Aux premières constatations, la Police de la Mère Majesté pensait que Knud Vejle possédait sur soi une grenade défensive, laquelle avait probablement explosé à la suite d’un faux mouvement.
 
Après quoi, douze jours se sont écoulés, parmi lesquels deux fériés. Je me souviens, on mangeait des artichauts dans la cuistance, Féloche et moi. J’en raffole. Je sais qu’ils sont générateurs de flatulences, mais t’as rien sans rien.
J’y allais aux incisives pour racler « le charnu » lorsque le bigophone…
T’as déjà compris, l’artiste ? Oui, il s’agissait du « monsieur à la voix grave » du Royal Monceau. Il en savait aussi long que la queue-de-cheval d’Attila sur mes faits et gestes.
« — Bonsoir ! m’a-t-il lancé. Je voulais simplement vous informer que le numéro 2 de la série sera trucidé après-demain à l’hôtel du Dragon Couillonné de Hong Kong. C’est loin, non ? »
Et il a raccroché sans que j’aie le temps de lui en casser une.
Dès lors (les Anglais disent : des lords), j’ai pris le tuyau au sérieux. Huit heures plus tard, nous étions dans le vol de Hong Kong, Bibendum et moi. J’eusse préféré le concours de M. Blanc, mais il séjournait à Garches avec une guitare dans le plâtre à la suite d’un accident de la circulance.
Je ne voulais pas emmener Salami, mon cador prodige. « Tu le soigneras bien ! » ai-je recommandé à m’man. Et puis, comme je sortais ma tire du garage, il a sauté à l’arrière. Pas mèche de l’en faire descendre. J’allais pas l’évacuer à coups de latte dans le prose. C’est un seigneur, ce clebs ! Un aristo de la gent canine. Il te coule des regards qui te remuent le sous-couilles. C’est commak qu’il aura connu Hong Kong, le brave basset.
Voyage sans incident. Alexandre-Benoît a éclusé pendant le vol en first (aux frais du contribuable) sept bouteilles de pommard, plus une de vodka (y avait du caviar). C’est dire qu’il a beaucoup ronflé.
Assis devant nous, un couple de Scandinaves en voyage de noces. L’homme aussi a dormi. Sa jeune femme blonde embrassait bien et se laissait trifouiller la chattoune sans chiquer les bégueules. L’avion étant presque vide dans le compartiment des premières, nous avons pu nous isoler complètement. Les fauteuils s’allongeaient pour la nuit et on disposait de plaids. Tirer une crampette mignonne dans de telles conditions ne relevait pas de l’exploit. Je l’ai fourrée princesse, ce qui l’a ravie. Elle n’a ni crié ni gémi, mais voulait de pleins chariots de zobs. Le jeune marié, lorsqu’il l’entreprendrait à son tour, entrerait l’arme à la bretelle, sans efforts superflus. Je suis un gars serviable, dans mon genre, qui aime faciliter le confort de ses semblables.
Je venais de lui aligner le coup de grâce quand une hôtesse s’est pointée pour s’enquérir de nos besoins.
« — D’un bidet », j’ai fait, en récupérant mon braque qui se trouvait encore dans tous ses états.
La môme, une Jaune impassible, a sourcillé en découvrant Mister Popaul déguisé en champion de bouillave, l’air de se demander à quoi un mandrin de ce calibre pouvait servir, sorti de son contexte. Les stewards niaques qu’elle épongeait possédaient des cure-dents en guise de bistougnette. Qu’aurait-elle pensé du formide chibre de Bérurier ?
La Suédoise est allée se défricher l’escarguinche comme elle a pu dans les tartisses. Elle a murmuré, avant de me quitter, avec un merveilleux accent d’emballeuse de harengs fumés :
« — Je ne prends plus la pilule depuis mes fiançailles et je suis fécondable… »
« — Et moi, fécondeur ! ai-je parachevé. Je vous souhaite une honey moon de rêve, ma chérie ; maintenant, l’avenir est à vous ! »
Ensuite de quoi, j’ai regagné ma place et piqué le somme réparateur.
Le marié de frais roupillait toujours, insoucieux des cornes qui, doucement, sans bruit, lui poussaient…
 
À la livraison des bagages, sa gentille épousée s’est approchée de moi et m’a dit, avec une simplicité de bon aloi :
« — C’était réellement magnifique, je ne vous oublierai jamais. »
Tu vois bien que la vie vaut d’être vécue, même si on doit en chier pour la quitter.



NOUVELLES D’AILLEURS
Le Dragon Couillonné se trouve sur la terrasse du quarantième étage, d’où tu jouis d’une vue faramineuse sur la baie de Hong Kong illuminée. La nuit, savourée de ce point exceptionnel, est, tu sais quoi, Lola ? Enchanteresse ! Ça te ferait chier si je te disais encore que le ciel est « clouté d’étoiles », comme dans les beaux romans à la couverture tellement sobre qu’on est obligé de l’habiller d’une jaquette illustrée pour pouvoir en vendre quelques-uns.
Eh bien, oui ! il est clouté d’étoiles aux scintillements étranges venus d’ailleurs.
Y a des lieux commak, dans le monde, dont la beauté force l’admiration.
J’écluse un long drink dont je n’ai pas pigé le nom. Il y a de l’alcool de riz naturellement, et puis d’autres substances d’apparence foutreuse. C’est doux et agréable. Je dilectionne pour les trucs sucrés, tout en ayant vaguement honte de ce côté loukoum de mon personnage. 
Béru s’est fait déponer une bouteille de vin chinois, dont l’étiquette rouge, verte et dorée flanquerait des cauchemars à mes nobles amis d’Yquem. Il la vide en multipliant ses moues critiques.
Entre nous, Salami feint de rêvasser ; en réalité, il scrute sous les jupes d’une dame dodue qui, du fait de son embonpointement, conserve les jambes écartées. Quelle trouble félicité peut lui apporter un tel spectacle ? C’est là un mystère que je tente d’éclaircir.
— Vous éprouvez quelque agrément à contempler cet entrejambe de matrone ? l’interrogé-je.
Il me regarde de son œil blasé, puis jappouille à sa manière, entre ses fortes canines, usant d’un code que nous établîmes pour correspondre.
— Cette personne, me signifie-t-il, m’inspire tout à la fois dégoût et curiosité. Je lui suppose un sexe malmené par sa déjà longue existence, qui a dû guerroyer sur tous les champs de bataille de l’amour au point de n’être plus qu’un conglomérat de chairs informes et sans doute inutiles. Voyez-vous, mon cher soi-disant maître, l’autre soir je visionnais un film hard pendant que vous faisiez du courrier sur l’abattant de votre secrétaire. Il montrait les mornes ébats filmés d’une fille besognée par deux mâles stupides, aux sexes plantureux. L’un des gaillards se donnait à traire, cependant que l’autre la prenait par-derrière. Je mis un temps à réaliser que le second, en fait, la sodomisait, ce que l’énormité de son phallus et la minceur de la partenaire n’induisaient pas à penser. Ce qui me frappa, c’était l’impassibilité de la jeune femme sous les assauts brutaux de ce triste sodomite. Elle encaissait la charge stoïquement, non plus avec agrément, mais par inadvertance, comme s’il eût été normal qu’une issue, à l’origine étroite, pût recevoir un tel « rebrousse-chemin ». J’en fus profondément (si j’ose dire) choqué ; attristé, aussi, car des manigances pareillement dépravées portent atteinte à toute la classe des mammifères à laquelle j’appartiens au même titre que vous.
Il se tut, la prunelle incertaine. Puis revint à sa contemplation initiale.
— San-Antonio, m’interpella-t-il au bout d’un temps d’incertitude, sauriez-vous me ménager une entrevue privée avec la personne dont je guigne l’entrejambe ?
— Why not ? répondis-je, dérouté par cette surprenante requête.
Joignant le geste à la promesse, je me levai et m’approchai de la vieille peau convoitée par mon chien.
Elle leva sur moi un regard serti de rides semblables aux rayons d’un miroir-soleil Louis le Quatorzième. Me sourit car, comme infiniment de douairières, elle me trouva beau et me supposa un membre que toutes les braguettes n’ont pas le privilège d’héberger.
Je me présentai civilement. En pressant ma puissante dextre, elle déclara se prénommer Ruth, prénom qui correspond assez à l’état dominant de ma sexualité. Son accent me fit pressentir qu’elle avait à voir avec l’Autriche.
Elle y était née.
Nous devînmes rapidement amis…
Lorsqu’un courant de sympathie fut créé, je lui présentai Salami et lui confiai qu’il s’agissait d’un animal phénomène, doté d’intelligence, et que ce dernier espérait composer un traité sur les sentiments pouvant se développer entre une femme et un basset-hound.
Je suis infoutu de retracer ici les arguments de mon propos, toujours fut-il qu’une heure plus tard elle se rendit dans son appartement, accompagnée de mon fidèle compagnon.
Bérurier cuvait dans son fauteuil, sous la Voie lactée immense et radieuse.
Je m’abstins de l’éveiller et gagnai ma chambre.
En y pénétrant, j’avisai le signal lumineux du téléphone chargé de me prévenir qu’un message m’attendait au standard. Je l’appelai aussitôt. Une préposée à la voix de souris trempée dans l’huile me le lut.
Il était ainsi libellé :
Ne quittez pas encore Hong Kong.
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